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(Suite) Les travaux furent loin d'être aussi importants Puis Dietzch, toujours expéditif en affaires, en-
que les bavardages l'av-aient tout d'abord annoncé; traîne Claude dans l'usine, le présente à Alberte--.. Dans une foule d'usines, on ne payait que et ils se terminèrent par un vrai coup de théâtre qui le connaît de longue date, et enfin aux ou-:4'Premier de chaque mois, et parce qu'un malheu- Un soir, au lieu du couple attendu, on vit arriver vriers, pour la plupart desquels Claude est un

ux détail matériel avait empêché son caissier de un jeune homme de vingt-sept à vingt-huit ans, "pays". Beaucoup l'aimaient déjà au Val d'Api,
14-ah'Ode la monnaie divisionnaire, tout de suite un krge d'épaules, à la figure simple, à la démarche mais en le craignant, car il avait laissé là-bas la

4 ý ý Y- délevait et l'on en venait aux gros mots 1... un peu gauche; il descendit d'un fiacre et pria réputation d'un chef à la fois raide et juste...
1 quoi tient, grands dieux, la situation d'un pa- Rabaroux de l'aider à monter deux grosses malles Dautres l'ignoraient, ayant travaillé dans des ser-
Où! ... Il ne peut même pas avoir une distrac- do paysan, lourdes comme le diable. vices différents du sien; mais certains contre-
04, un oubli 1... Que les ouvriers qui craignent c'est Claude Routierl... le fils de maîtres, surtout Sandrin, qui était le premier et leOui' l'avenir -viennent se faire payer aussitôt. Mathurin 1... e' ris un ouvrier qui passe à ce mo-6c Plus intellàigent, éprouvèrent, en le voyant, la mon-

1ý iaié3 qu'ils Be le tiennent bien pour dit: aucun de ment dans la cour... tée brutale de jalousie que ressentent les êtres à-là ne mettra plus les pieds à l'usine, ni dans '-Parfaitement... répond le nouvel arrivant qui morale primitive devant un rival inattendu qui me-sienne, mi dans aucune autre similaire, et l'on .9c retourne, je suis Claude Routier. nace une situation, ou vient occuper une place su-
'v8Týrait si le patron avait le bras long 1... En quelques instants, la nouvelle circule à tra- 8 en fait, et que, pour-

'1ýénda1it deux semaines, les ouvriers furent done vers toute l'usine, et Sandrin, le premier contre- tant, on avait rêvé d'atteindre un jour, quand les
rètement terrorisés par une double crainte: cel- maître, sécrie en l'apprenant: circonstances l'auraient créée.
Cr= renvoi certain s'ils réclamaient leur paye, -Tonnerre... ce serait trop fort 1... D'une façon couluse, Claude se rend compte de,'lèelle de lie pas être payés s'ils ne réclamaient -Pourquoi trop fort?... ces sentiments contraires qui s'abritent derrière

-iPas possible 1... les visages souriante ou s'expriment par des mainsU'imeux Rabaroux, qui avait d'abord fourni -Tel. que je vous le dis. tendues et refermées em de solides étreintes. ,les renseignements aux amis, eut peur de- Et aux carreaux des liangars ou montés sur la Dietzch plane au-dessus de toute cette psycho,-l'attitude énergique de Dietzch, d-avoir'trop charpente des wagons, les anciens ouvriers du, Val 1 gie, met Claude Routier au> courant du manie-il devint alors d'un mutisme farouché et d'Api regardent le nouvel arrivant avec les senti- 0ment spécial de certaines machines inconnues dansPlatitude absolue devant l'ingénieur et Al- ments les plus divers au, fond des yeux, les usines du Val, lui explique se .s projets inuýqî-ýte, craignant par-dessus tout de se voir délogé
pâ, diats, Puis lui rend là liberté et -va retrouver,,envillon superbe que les circonstances luipermis d'occuper depuis pluBieurs années. Alberte qui donne des signaturee au bureau. i

.ý,PayMon,, avec cour et jardin, représentait uii Elle le reconduisit lentement à la grille, causant
le choses diverses, puis subitement lui dit:-.#.ônïort que, même sans aucunsalaire, le con-

-avait tout intérêt à ne pas le quitter., -- Je me suis demandé, tout,,à Meure, si jýavaià
eureusemènt pour lui, Alberte, avec une agi avecinteffigence. en vous laissant donner tout
6 toute féminine et une logique implaca- di3 Buite à Claude Reutier cette situation à Pari&

rvint à sa,ýoir qu'un bavardage du portier Il =le paraît bien !'Petite fille" pour la capitale...
en partie, la cause première de- toute LI t surtout, d'après ce que Pon bie r6pèté, ce choix

ýBub1te ýdAfiance. ý Dans une séance mémora- nous aliène à jamais le coeur 'de Sindrin, &ni.
Dietech et la jeune fille, le malheureux l'influence, est grande ici.

±-Ù-vai-t'd Auer la vérité, et sétait vu sur 7-Ma foi, répond DieizcÉ en caressant sa batbe,
de -sauterluî et toute sa famille; il B'éý. j'ai mon idée sur Claude, et elle et bo=él- q.ne.-ýn-t'

eux 'pieds dAlberte, avait embrassé les au coeur de Sandrin, je pulï'ý'vous. ra8oueere il
de Dietzeh sans aucun succès. eailleurE; jamais existé: Sandrin est un intrigant, il

1ýi _Àeos tout à Coup, le lendemain, tiendra toujours à qui voudra 1'&,*etèi... ;efluioir Pourquoi, il recevait l'ordre de démé- Claude pour rien 1
à la place du confortable logis -Enfin, quel sera au juste le, rale de ce c1ý*èeiréônstano8s:l'gvaieui £avorio6, l'ingé- Routier f.

donnait.,,iine,'bàtioée en carreaux de pl&m -Le rôle nécemire de Iluiiàà. dé PaUre dà-
face à la grille, où il ne bord - ensuite celui de la cheville où*rmière qui nelm

Peiné -fec sa, femme et ses trois en- Pe;ý;ettrâ de vivre de Fuoine sa être Fesclave.
-Mais Pourquoi aller chercher -lé. iiie de M4,thu-

n1ý était M'stalk que. dépùîs une seMaineý rin, pui04ue, à.pâriz, nous avions ce Sandrin wüs
Jour, leoeil brillant dans, 10 mainue', l'afflux du eang, là. barbe etrpee où, go -Dêekl6nmt vous y tenez à votre Ban&iù L

ýsembIaient âe. Molorer plus encore. il est bien trýp canaille pour, que je; lui inette $eu-
là, noh seulement les ouvriers furent lement un doigt.-daut.nos int" s ' I... (Yost ÉlamLw auvrim Ment le nowli àr*vmt avee les Sntiments un dos plus reinarquîMet coqtilis que ?aie .W'os chacun reçüt une gra lestion, "M his &vgr;lýPL f-dd- Yeu-et au, de !ES iUtélmg de Fargéritend tr6e au Val %YApi. .. Igeurëmement 4u'il est vani-

effet ý,eà Ohmdà' Uputier, conduit' teux 06 ùte dindé, sa il ýý'Aurait pu
:efflonile n,:ý comprend rien . Dietzci4 qui v1snt pielidre p6à8ewion de sa no4ý MOMM eý-1es geu hûMiêteý Bout iksgrand jeube homme, monocle à, l'oeil, veIle demeure sans te 'douter de ]!émotion qu'il Îéik qu*ùýfes'uýfoio dans là mêý..JseM ivieteï lés '11ý4uiÎ1Bý_

affl unent, pour Paris, le fils, de uatbü-rlnl
erý,et Dýetrýel ont pour lui dos 6&ýràq sera 10ùé .1winci , uëmezý, et Ses iiaý ýýJ1ai heýôiiL ici et DietÉ& scande biffl ffl

le bruit circule ayeo »#Mrages. -et col m pýrauss dans ee#e maison, parol*- d'un honete h«Mmýé,qui nous serve de
'que 0 est un comte, , et qieil, achète OÙ les ici% ent avec' bruit de'rejret on d'ap' >- effll l,«Maa" bien., hounw

I"üti6niew liau-tàlt pki. la e :, pel (eà "mble être la. *oix de toutes. le& pièces ogiw" iMisaent toujoure; je veux
dek Bon milieu et :üze tvides- Un de! , vau10e _MAXýe11t, le travaýX rffl;ený 1. oitamila '60n» et homiiit

-pM 1 AWr. cWkm du Pi-rWëi, le'»n'lé$ 'Ateliersl, de iùci, &=&aé flekieur Tu n6
1it#1uý6 P$ùPr encore, ce fut de véir -dire que je n, te soi«Ue pas 'cMume lm tb-ujo&e à connaître: ce qu'on v,«ahà ca«ë 

et 'ne ieavec esa, téleon'e et Qe,_ lot de grainf J'ai fait tout remettie àP" -ge? P -par km 8ândrin, eet né à P 'ef liclue tu n'hérites tmaises deJnon, demeur6 libre depuis le eFue grande -partie de sa -vie onvinère 6 y ëët helin ýe deMaýjdJt 8î cSt si bien arMMgéý chezïýe" Pourclag& 1toutior, C'est âiff6rmt il, Oôjý-devait, s* ýMe '-il et , 'Cobilait que lui; ýilÎe Éan"lo,,tta"' né
fied-lee; sang là oâeo:ti> il devient notrt coo,kwtout ent; la

ÂO %%14 car =On sel«c", let' deux "autorjtm
lier, - begucoup de P*Mt sy, 2oe bokaît lum -,%ré êàiýi:PtwY9peo- i épaules; les, wagoýà odid -ë

»entiýtn âmalé Vr omlimnent, ý', peut tre liw plue
affaiýé',iiiesils n'ê mont pas là,seile--il,ý1t4 &&4i-

bi', iu 0 étaitle pour I&V e1à èhiot fidê1ýo 4uiesgouté une cieusigié,
M la

le, un. Uèp-é"ý4,


